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AMe Aux Cultivateurs
soit à l’avantage du pays, car 
ceja veut dire qu’aucun chan
ge ment dans ik constitution 
ou aucune mesure économique 
nef sera adoptée sans la plus 
sétieuse considération.

‘Le débat sur le problème de 
Г Ijm migration a continué tou- 
te«la semaine durant les jours 
cqnsacrés aux mesures du gou
vernement. Zes députés de 
l’Duest sont opposés à la sub
vention de l’Association de 
Colonisation du Canada, pour 
laquelle le gouvernement a un 
Montant assez considérable 
dans les estimés budgétaires- 
Quelques-uns toutefois appui
eront le gouvernement. Cho
se étrange, la plupart sont op- 
po és a une immigration in
tense, et donnent pour argu
ment les mauvaises conditions 
4e l’Ouest.
t Toutefois un item de $700,. 
000 peur salaires du départe
ment a été accepté hier soir. 
Le principal item de $1,850,- 
ôoo pour les dépenses d’imnii- 1 
gration, les sociétés et les as
sociations est encore sujet a la 
^discussion. Cela contient $600, 
000 pouraider à l’immigration 
sous les auspices de l’ümpire.

M. Shaw (Calgary) dit qu’il 
faut mettre les conditions éco
nomiques sur un bon pied 
pour réussir a avoir une saine 
immigration.

Le tarif des transports des 
produits de l’Ouest est trop 
éleyés à son jugement.

Dans l’intervalle d’autres 
questions ont été discutées.

M. Ztenis de Joliette a dis
cuté le problème du Sénat Ca
nadien. Ce député a son pro
pre problème de réforme au 
Sénat. Il admet que nou; de
vons conserver cette Chambre 
de révision et de protection, 
mais il prétend qu’un Sénat 
nominatif n’est pas démocra
tique. Il veut faire le Séuat é- 
lectif pour six ans. Il cite les 
Sénats" de tons les pays qui 
sont maintenant tous électifs 
à peu d’exceptions près. 11 a 
prononcé un discours bien étu
dié, bien prépare, avec tous les 
arguments possibles en sa fa
veur.

Mais il ne tient pas compte 
du fait que le Sénat est la pro
tection des minorités air Ca
nada, et avec un corps électif, 
cette protection est naturelle
ment "bien réduite. Z’Hon. M. 
Fielding répond à M. Denis. 
Çommece dernier M. Fieldind 
tient à garder le Sénat dans 
toute son efficacité, et discute 
les services qu’il rend au pays 
et au Parlement, malgré tous 
les préjugés souvent soulevés 
contre ce corps constitutionel. 
M. Fielding serait prêt a met. 
tre le Sénat semi-électif et se
mi-nominatif. Là moitié serait 
nommé parle Parlement féde 
ral et l’autte moitié par les 
gouvernements des provinces. 
M. Fielding et M. Denis ad
mettent que les Sénateurs ac
tuels sont nommés pour la vie 
et fie peuvent être démis. La 
forme se ferait a mesure que 
les vacances se déclareraient. 
Il est bien probable que beau
coup d’eau coulera dans'le St- 
Zaurent avec cette nouvelle 
réforme.

Hon. J.-E. Michaud
’ • Iv, ilLA BANQUE PROVINCIALEmettre à 
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DU CANADA
Siefffc social : MON TREAT >

Capital autorise 
Capital Paye et surplus $4.500.000.00 

113 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, N ou veau-Bruns vrick et 

Vile du Prince-Eaouard.

Comptes 
tut, Let-

L’Honorable J. B. Michaud,' presen
te un bill a la legislature pour 

venir en aide aux cultivateurs.

npufats 
très opé- $5.000.000.00 11

!
tptés, de
.M. ! --

I. à midi 
5t-Fran-

e
Z’on sait que plusieurs cultivateurs de certaines régions 

ont du hypothéquer leur ferme, à courts termes,? our éviter 
une faillite assurée Z’Hon. J. E. Michaud a présenté, ven
dredi dernier, un Bill pour venir en aide’à ces cultivateurs 
qui sont dans un embarras financier et pour encourager le 
développement agricole, en leur prêtant à*un taux réduit.
Zes cultivateurs qui ont emprunté à courte échéance ne 
pourront payer l’hypothèque quand celle-ci expirera. C’est 
un moyen pour remédier à cet état de choses qu’offre le bill 

- de M. Mchaud. Il s’agit de donner aux municipalités le pou- lemeut à Fredericton pour ap- 
voir d’emprunter sur une émission de dében tires i; 30 ans, puyer Jeg demandes des соп- 
et'de prêter cet argent à longs'ïermes sur première hypo- citoyens de son comté, 
thèqtfe' avec un intérêt ne dépassant pas 6%. Le montant /,-Hon. P. J. Véniot repon- 

. a|hsi prêté serajt remboursable par versements périodiques. dit lui même à la délégation. 
Zes municipalités pointaient emprunter une somme ц peut s‘éCOuler un mois, 

n’excédant pas .la valeur de leurs propriétés elles cultivateurs üois Ш0І5| ou quatre Ш0ІЗ) dit 
né pourraient emprunter, plus qnp ht moitié de leur propre ,e premier Ministre, avant 
évaluation. Il a été représenté à la Chambre qu'il ne coûte- d‘en arriver à une décision 
nut pas pins de un et demi pour cent pour financer ces em- flnale Mais même si ça de- 
piunts ; comme il est facile pour les municipalités, A l’heure vait preudre un au, il faut de 
actuelle, Remprunter à un bas intérêt, elles pourraient faci- toute neCessite, dit-il, prendre 
lemènt рі4Іег cet argent à Q%.. des informations sur l’ouver-

Z argent emprunté d’après cet Acte, ne devrait être turc d‘un marché oour ce potv 
employé qn’à l’améhoratiou de la terre dans un but agricole voir et gur ie coût du déve- 
à l’érection de batissés on pour l’achat d’un bon troupeau iopDçment. Le Premier Minis- 
d’animaux, j§es conseUs municipaux pourraient se réunir tredédara qu’une somme d’ar- 
spécialement et autoriser leurs officiers à faire les prêts né- geut avait déjà été prévue pour

-<Уеа*ге*'5ЯЯВ. " toutes çes investigations._Dé-
Z’Hon. M. Michaifd mérite ta t «connaissance d* toute jà des ingénieurs sont renJusf 

•la classe agricole de notre province. Représentant-d’un Corn. au Lac Temiscouata pour ' 
té agricole, il se montre comme parle passé, l’ami du -culti- s‘enquérir de la possibilité de 
valeur, son aide dans les temps difficiles et un apôtre ardent [~e[ever je niveau de ce lac afin 
de la causé agricole.

Plusieurs bills privés furent présentés à la Législature 
pendant le cours de la dernière semaine.

Vendredi dernier, 1 ’Hon. J. E. Hetherington, secrétaire 
trésorier provincial, présenta fe budget pour Vannée couran
te. Il prédit à la province cette année un revenu estimé à 
ІЗі*РЗі8ї5- ^'estimé des dépenses est de $3,195,260., dont 
plus des deux tiers sont autorises par la loi et l’autre tieis 
voté. Il y aura donc uu surplus de $8,654., si ce n'était du 
déficit du Val vy Railway qui ne figure pas dans les dépen- 

. ses ordinaires et qui est estimé à $250,000. Du Valley Rail
way, Sir Henry, délivrez nous.

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursable*» 
à demande et recevoir 3% d’intérêt Van ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem
bre de chaque aimée.

«20—En vertu de règlements particuliers 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs Ce» mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de -outer sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent auss; ouvrir 
an compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et vov. e patronage 
Succursale à Edmur.dston :

is-Agen-
transac-

à cette
itronage Qui a présenté, a la Cham

bre un Bill pour venir en aide 
aux Cultivateurs.

ml
.

F. H. Bonrgcin, gérant local.
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QUEBEC, P.Q.
$4.00, $4.50 & $5.00 PAR JOUR 

PLAN AMERICAIN

150 chambres Avec toutes les amé
liorations modernes.1» de avec bain5°

ibree, & AU CENTRE D ~ LA VILLE
Carre -T.ter]fies Cartier «fe 20(5 StAToseph

irons,
1

Ie ar- 
cisse.
prix.

de pouvoir emmagasiner Veau 
et développer une plus gran
de force. Le F rentier Ministre 
demande à tpus, de quelque 
partie politique qu’ils soient, 
de s’unir pour aider le gouver
nement dans ses rechercljgs 
pour le glus grand intérêt de 
la province. Si le projet peut- 
être accompli avec avantage, 
VHon Ueniot assure les délé
gués qu’il sera mis à exécution 
sans délai.

En termini an t le Premier 
Ministre félicita les délégués 
de la brièveté qu’ils avaient 
fcnployée dans la présentation 
de leur demande En effet,trei
ze orateurs s’étaient fait en
tendre en 55 minutes. Il ajouta 
en plaisantant que la leçon de
vrait servir aüx orateurs de la 
Chambre des Communes.

Voici les noms de quelques 
uns des délégués:

Л/М Fins Л/ichaud, M. P. 
d’Edmundston; j. F. Bour- 
goin, Frrd I Cyr, Zaurent 
Parent, A. Clavette, F. E, Ri 
vard et Dr Violette, M. P. P. 
de A-Zéonard ; Wilfrid Fer
ret de Zedges ; T. M. Richards 
jr, D М.Л/artin, Max D. Cor 
mier, Dr P. H. Zaporte, J. W 
Hall, Franck Rice, E. Ouellet 
d’Edmundston.

16 tDIOS — RADIOS 
Desires vous avoir 

une machine 
RADIO ?

Je puis vous fournir n’importe tpielle marque 
AUSSI

toutes zes parties séparément

Les PLUS RAS PRIX
Venez me voir et demandez mes prix 

Avant d’acheter ailleurs

Pat. Fournier
Edmundston N. B.
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o-électrique 
і acquis par 
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nilüoss de

S
La Question du Grand Sault .

і :
Une nombreuse délégation 

du Nord de la Province se 
rendit*à Fredericton mercre
di, dernier, pour représenter 
au gouvernement la nécessité 
du développement immédiat 
du pouvoir de Graud Sault, 
les délégués furent introduits 
par l'Hon. J. E. Michaud.

M. Collin, maire de Grand 
Falls adressa le, premier la pa-> 
role. Il fut suivi de -plusieurs 
autres qui, brièvement, com
me M. Collin, exposèrent ja 
nécessité du développement 
de l’Hydro du Grand Saü't. 
nécessité і pi médiate causée 
par un demande considérable 
de pouvoir qni ne peut être 
satisfaite autrement# M. Max 
D. Cormier, maire d’Edmund
ston, démontre qu'en plus du 
besom 4« pouvoir dans lequel 
est la partie nord, de la pro. 
vince, cette entreprise serait 

- un moyen d attirer chez nous

des industries étrangères qui 
offriraient alors un remède à 
l’émigration toujours crois
sante qui sévit actuellement 
dans la province.

Le Dr. P. H. Zaporte, pré
sident de la Chambre de Com
merce d’Edmundston, démon
tra également l’importance 
pour cette ville et pour une 
giaude partie de la province, 
d’avoir à offrir aux industriels 
une force motrice à des taux 
comparables aux autres pro
vinces. Plusieurs autres dis
tingués orateurs adressèrent 
la parole entr’autres le Dr.
Violette, M P. P. de St Zéo 
nard, l’échevin Creighton de 
Woodstock, J' W. Perry de 
Carieton, l’échevin J. A. Cain 
de Fredericton et enfirf leder- 0ttowa' 23 Mars, 
nier mais non le moindre M.
Pius Л/ichaud député de Л/а- 
dawaska-Restigodche, qui ve
nant d’Ottawa se rendit direc-

l.

A VOTRE DISPOSITION
devient de 

as affaires
bien pour 

r les Csna- 
d'un pout 

■eut si fa
is d’espérer 
lait devieu- 
Its.
I’svone in- ' 

, par les fa- 
tioua qu’il

Un exitert mécanicien pour réparations 
de toutes sortes, engin à gasoline, à vapeur, 
bouilloire, moteur électrique, fusil, horloges, 
montres, etc. etc.

Les petits objets facilement transporta
bles pourront être travaillés à la boutique. 
Zes gros travaux pourront être faits à domi
cile. Faites réparer vos machines ou instru
ments en mauvais ordre. Prix Modérés.
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lettre d’Ottawa Alex OUELLETt
Let de MM.

Chez L.-A. DUGAL Sa- r#m Si l’ouvrage n’avance, pas 
vite au Parlement, c’est qtie 
de» questions d’intérêt vital 
entraînent de longs débats qui
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ENBÉGISTBÊS A OTTAWA AU 
- Mo. 99, FOLIO 88796
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'ЩЬж! Cultivateurs, 
savez-vous

La Crème Cm remèdes «ont fabriquée par

le docteur
< !

tai
de

La crème, toujours apprécié pour 
son goût délicieux, a aussi 
valeur alimentaire que-de récentes 
recherches scientifiques ont mise 
au premier plan. Beaucoup de gens 
s’imaginent que la crème 

esponsa- seule partie utiIe du lljfc

ne
te,une

Que 1 année 1922 a été très dure 
pour plusieurs ?

Que ceux qui ont subi des per
tes en sont eux-mêmes 
blés ?

avec des produits ohimiaues purs, ve
nant directement de France. Oe sont ' 
les MEILLEURS oreventifs sur le 

me. che.

eu:
1er“On ne s’improvise 

pas Agriculteur” est la dn

-iH£E£E:ÈBSEl
gime On a découvert dernièrement 
que certains aliments contiennent 
des “vitamines” et qu'ils sont m-||°nKuent Rouge 

Que l’engrais de ferme vaut dix: I ^spen8ables à ««se de cela. Une 

fois le meilleur engrais chimique ? . V! âmm“ “ dissout dlns 
Que vous ne pouvez obtenir л 8ГаЇ Є ““présente é8ale”e”t

d'engrais de ferme'sausgard de S"S “ «*" d“
bétail ? e bile se rencontre dans les feuilles

Que garder des vaches n 'est ІГ‘“ *•*!! P,i“teS ** '’°” “ ,rOU' 
payant qu'en autant que vous les ' *** Р*“‘“ quantités dans
soignez bien pour obtenir d'elles ferta,nes mat,è№« animalea et dans 
tout le rendement en lait possible ? '** *r*me8' m,is les meilleures

Que l'industrie laitière est la ba 1°u‘ '* lait’ lea œufa’ la|
se du progrès de tout oays et l'un L- Ье“Г"' La Paeteurisa-

des meilleurs moyens de succès du T ”* délrU,t pas cetle vitami4c cultivateur ? elle supporte une plus grande
En effet, il faut de toute néces-lT ^ pendant une plus

sité que le cultivateur actuel fasse °“gUe Pfnode de “mpe qae cdle 
de l'Industrie laitière, s il veut oh 4.U‘ '. nécessalre P°“r ,B Pasteu- 
tenir un revenu assuré qui lui ' "sa,,°” d“ J**' °" de Ia crème' 
mettra de vivre et d'éviter les *dé LeS ?nfants dont la nourriture ne 
boires de plusieurs qui l'an deruiel TT”! P18 uae4“utité suffiaan- 
en sont arrivés à une banqueroute d!, h Г* PeUYe”1 КГ1П"

le moins intelligent de la ferme ^ *

est cependant le plus reconnais-

N-.*
ri able avec les sujets ce oui veut f dlgèrent le Plus facilement El- 
dire qu il ne fan, garder que k epeutêtf ЄтРІ0^ de «««n- 
plus reconnaissantes tea man,èrea et =“= est

D'après les statistiques de ,922 РГЄТ*Є le8.doc,eurs kraqu' 
la province du Nouveau-Bruns- “e” ré8'me Pl“e nChe eS* à СОП“П' 

wick aurait produit une quantité 
de beurre et ae fromage évaluée à 
S590.945.21,. La province de Qué-1 „.„1 „
bec notre voisine, sans être dans a T''" comme garniture,de meilleures condition, chnjeri 'Г P aaveureujE- Plus ni

ques et de terrain, a produit, Van '"і ’ ? gelé?S et beau"
dernier, pour$i8,110.304 de heurte L P a“tres desserts. Les fac
et $6,307,58. de fromage Ceschif- '«"JT ‘ Ч"Є Crèmesefou
fres parlent d'eux-mêmes et .1 „> , P 7 °“ mo,us b,en son‘ l'âge

tusy laDr. F. NicolleJ’ai mon ami, un jeune profes" 
siounel hie- apprécié, qui 
suite un jour я 11 sujet d’un projet 
d'établissement d’une vaste basse- 
cour.

—]e voudrais commencer avec 
an moins mille poules pondeuses, 
me dit-il.

—Mon cher ami. tu pourrais a- 
voir recours à d'autres amusements 
P ur dépenser ton argents. Cher
che tin autre moyen pour te rui
ner !

enREGENERATEUR DU CHEVAL 
Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la’picote,! 
al du pis des vaches, crevasses des trayons.

me con-
Fa

taies a ruiné vos terres ?
Que vous payez trop cher 

les engrais chimiques 
achetez ?

bel
pour 

que vous CF

;
»

liguent Noir pu
jus
pe
sou
se

On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel

SOU
de—Comment ça ? fit-il avec un EDMUNDSTON, N.B.ctonn°ment voisin de l’indignation. 

—Kcoute, je sais que tu
bon trr^dpoin

es un
'ue tu as de l’in tel- 

dn Véîmrgie et de l’argent, 
ma’s on ял s’improvise pas avicul
teur.

tas
- pre

som- 4 ]

Les vieux amis sont les meilleurs.” 
Le THÉ « RED ROSE ” en a une foule, aouvent 
jusqu’à trois générations la müf ЬаЛл

ТО—C’est bien facile, soigner des 
poules . . J’ai déjà fait des cho
ses plus difficiles !

—J’en conviens, mai* chacun 
ccii métier.

—Le métier d’habitant est bien 
facile, ajouta-t-il en devenant a- 
rr'-e-cif dan* tou* se* traits.

—T'ne or O faut-il le connaître ce 
métier Tu tombes, mon cher ami 
Ain* l’exagération de 

v°:'” * 011’il suffit d’avoir du 
•n 'i,> Vin*tieeès dans

1
toy
eua
cui
vei
sur

Іune valeur spéciale 
pour les enfants, les invalides et 
les convalescents, cat elle contient

res
per

<
ceux qui 

suc- І ]I5 péune au-
•-л-n-riêi-e mur réussir eu agricul 
• uro rln premier

1 souvent

M sau
то

Petiens le bien et dis-le à tes a- 
“О11 ne s’improvise pas a gri

sée
1On considère que la crème fou

ettée est une grande friandise
7**° "* *оц/ошгш W

rnda done de* batte* doublement mhettè*.
erdteur ’ ’

pet
San* doute que la terre, 

une bonne mère, ne refuse jamais 
1o nain n not 1 dieu à ceux qui le de-

•• '*» ♦лпіоигя ІЯ

comme : ou att14F
m ass

nu<d’inces*atits labeurs.
ri

-iroductinn est 
”r ^оиіт.ітПе aux aptitudes du 
cultivateur.

et

Itivière-Bletic Petites Annonces puiA VENDRE
L ue belle maison k deux étages 

sitnée sur le coin de la me de Pé- 
p lise et de la 21ième avenue, en 
face des usines du C.N.R., neuf 
apartements. améliorations mo
dernes et système de chauffage. 
Concitione faciles r. 
cheteur. S’adresserà

J■ Elphese Cbarest 
Serre frein au C.N.B.

ait“Ом ne «’imnrnvise pas sgrieul- a 
teur.” Ce ue serait par faire bon 

Л la nrnfe«=ioM que de la 
sMrrer nomme

p. a. tôt]
leurs du Québec’n'ontïs souІ „P°“r,Cent de gras d* beur- 

de la crise de l’automue dernier et * Ю° me,Ueur état de
eu aucun endroit l'on ue souge à Lut 4 h®areSep'ès Ia ^paratiou. 
demander l’aide des gouverne- 1 se fouetle P,us facilement 
ments pour se relever d’un déficit I 0rS4U e 'e eat refro'die au-dessous 
causé par une culture trop auda I Crème esl
cieuse. roP rla,re P°ur bien se fouetter,

on peut ajout.r une petite quanti
té de crème sure, de blancs d'œuf, 
ou environ une demi-cuillerée à 
thé de jus de citron à une tasse de 
crème pour y remédier.

batteuse à œufs Doverjgt 
la meilleure pour fouetter la cième 
riche ; la crème claire se fouette 
plus facilement si 1 on se sert d’u- 
ne baratte. La crème devrait au 
moins doubler de volume lorsqu'el
le est fouettée. Ou peqt l'aromati 
ser avec de la vanille ou du 
eu poudre. La crème

de
cnn-

25ouverte au premier 
venu, 5 ceux qui sont sàns préoa 
ration aucune, c. mme toi. Il faut 

long entraînement et des 
naissances techniques tKmbreuses 
roue découvrir les secrètes 
du =ol, One l’on considère l’agri-
ПІїН'іГР

tarif A Tendre, a louer, Denude, poor 
institutrice,, employée, іваінш, de peneiou
etc. ; nnnonçee pour objet, pentnn, etc., etc. Xe
dernnt p», excéder 1 pouce, aur une colonne 

1ère insertion, 50 cent,.—.insertion, sol,У 
queute, .45 cents.

Ce, aunonce,mdt payable, Arsennce. sinon 
nue cbarfeminime de.15 «tn Ajouté pour cou 
ТГІГ le, frais de percenttoa.

ІAmis lecteurs, veuillez pardon- 
nfr à la correspondante de Rivière- 
Bleue d’avoir été si longtemps ab 
sente et veuillez croire qu à l'ave
nir elle sera plus exacte à remplir 
sa délicate fonction.

DECES—. C’est avec regret que 
nouf annonçons la mort de Mada- 
me Isidore Labrie, décédée le 19 
courant. Elle laisse pour pleurer sa 
perte, outre son époux éploré, sept 
enfants en bas âge.

La grippe règne en maîtresse 
dans plusieurs de nos foyers ; espé
rons qu'elle ue fera pas trop de vic
times.

pour prompt s- IUtl con- jns
volj.n.o. ~vertus peu

Si l’on consulte 1-g Statistiques 
des pays étrangers, 
que les pays les plus riches 
ceux qui se livrent à l’Industrie 
laitière. Je dirai plus. Si l’on ob- 

peu dans notre comté de 
Madawaska, l'on constate que les 
cultivateurs qui ont le moins souf- 
fei't de la crise

Histoire du 
MADAWASKA

A VENDRE succomme une science', 
profession, un art, un métier ou ti
re industrie, toujours il faudra 
passer nar les longs efforts que ces 
ivot* *ymboJ'FPiit.

une
du constate 

sont
lo<Veau mâle Ayrshire enregisté 

âgé de 11 mois, bon pour service. 
S'adresser 

JœL. Bérubé,
St-Jacques, N. B.

bel

soitNom avons en таїм de: plaire, d’histoire du Madawilka 

par Rev. T Albert qui nom veu- 
dons au prix de Si.50 : aacien prix*%

poetege<'U1"Plail I0ct- pour

S'adresser au : '
BUREAU DU MADAAVASKA

Une 4fs.i6m.serve un
O- n» s'mtprovis'. pas agricul- 

n-s n’uu qu'on nes'imprevi- 
s. ., 1 —in. notaire ou même . . .

ON DEMANDE 
Ou demande à louer pour le pre

mier mai.uit logement de cinq cham 
lires, muni de toutes les améliora
tions modernes, pour un conple a- 
vec un bébé. S'adresser de suite à 
D. Pednault, boite postale 184 Vil
le ou au bureau du "Madawaska” 
iom.j.n.o.

sont ceux qu« gar- 
dent des vaches et pratiquent l'In
dustrie laitière.

1 : “as plus qu’on 11es’impro
vise maçon, charpentier, menui-
cicr. LEn feuilletant le rapport du dé

partement de l'Agriculture de la 
Province, nous lisons que la beur- 
rerie de St-Hilaire a vec

T" s'” bien que plusieurs de 

° i;nut lancés dans l'a- 
< oinme ça. sans préna 

et qu’ils ne se sont pas en-

gensucre
A LOUER

Maison et Appartements à louer, 
«ur la rue Sormany près du Trana- 
couorental. S adresser I‘avant-mi- 
di ou le soir і

pasteurisée se 
fouette aussi bien que la crème non 
pasteurisée mais il faut avoir soin 
de ne

SOIREE RECREATIVE-, Di
manche prochain aura lieu dans la 
4*He d'amueememeut de Rivière- 
Bleue,

cou

ltoo patrons 
a fabriqué 105,646 lbs de beurre 
évaluées à $39.855.22, ce qui par 

une opération facile veut dire que 

la moyenne de reveuus de chaque 

patron fut de $3685., et ceci

ricliis.
Tu sais bien que la terre est 

une grande aime réservée qui 11e 
confie pas 
monde.

LOGEMENT A LOUER

bSuaraîsasi
rions »ГЛіегЄп^0и,ЄЗІ“ •-««<»•

mm
pas continuer longtemps le 

fouettement, car les globules de 

matière

derisoirée dramatique et 
musicale donnée su profit de 1 é 
glise par les jeunes gens et les jeu
nes filles du village. Il y a lieu de 
croire que ce sera un brillant suc
cès. Outre plusieurs pièces comi
ques il y aura du très beau, chaut 
et la partie musicale sous la direc
tion de M. J. A. Pelletier, commis 
de la Banque-d'Hochelaga ne laie- 

déranger la crème **-* r’eu .* désirer nous en rom-
que l’on peut alors enlever su moy- ГЛГіи'ЛГ,’ ayan‘eu l’a'”"««ge

et un goût d'amande délicieux, fecteureet lectrice* à s'y rendre en 
Ou Vupelle souvent crème Devon- foule 1,ur gerentissant que tout en 
shir», Angleterre, quoique son re- ro”trit,u,nt â uue bonne œuvre ils 
nomatt dépassé depuis longtemps P*"*ront une a8réablc «<»'&. 

les frontières de ce district. INSULAIRE

une

ALBERT NORMAND, 
°" •“ bureau du ‘'Medewstke.”

1
grasse peuvent se 

hier et former du be
fasse In deses secrets à tout le

urre. Adressez-vous à 
William Turgeon, 
Edmundstoii, N. B.

avec
drsfrounea-x Je vaches bie„ of 
utuaiftr.

ILa crème enGeo. BouchSrd M. P. grumeaux, la crème
“ridé* sur le tint chsuffé” 16m.3fs- un

s'obtient
du encha«ffaut, sans remuer, des cas- 

scroles de lait sur lesquelles le crè- 

me a levé. On laisse ensuite le lait 
refroidir

l>»A VENDRE 
Un bon piano-table en très 

bonnes, conditions Ce piano 
sera vendu a très bon marché 
pour du comptant.

S’adresser à :
Frank Long

Napadogon, N. B.

Pourquoi chaque paroisse 
Comté 11'aurait-elle

AVIS

pourrons e'adreeserâ
16m «і** СаГОт’ œ<canitien, 
16m.6f>. Lac Baker."N. B.

TERRE A VENDRE 
.,â P*u Près 100 acres de terre a

dan,SKàe?”gl?toe vLVi'd'
l’école, un miliedéî^iiJ^n,de
terT0ndi,iOHy

Didier Couturier
St J*C9WS, N.B.

riqlCourrier Agricole
pas sa beur- 

rene ou sa fromagerie comme chez 
voisins de Quebec.

En attendant ce

L
sur

I.a direction de la Page Agricole 
se fera un 
questions et aux demandes de ren
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui

sansnos
un moulinplaisir de répondre aux

moment qui 
marquera une ère de prospérité 
pour les Cultivateurs du comté, 
augmentez vos troupeaux soigneu
sement, et je vous assure que Pcx- 
ploitntiou de votre ferme sera un 
succès.

Tï
envoyer.

Adresser toute corresoondance à 
Page Agricole

J
peu 
re d 
une 
re c 
ro li 
cela

Le Madawaska

Ae meilleur Tonique 
c’est

Edmuudston N. B.

J. G. Boucher.
ah,23,m.
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^làtiq de Pàque^

4 tRecettes

BON GATEAU A LA MELASSE.
2 3 de tasse de beurre, 3 4 de 

tasse de sucre, 2 œufs, 2-3 de tasse 
de mélasse, 2 tasses et 1 8 de fari
ne, 1 cuillerée à café de soda à pâ
te, 1 cuillerée & thé de canélle. 12 
cuillerée à thé de muscade, 1 cuil
lerée & thé de gingembre.

Défairé le beurre, ajouter gra
duellement le sucre, les œufs bat
tus, le lait et la mélasse. Tamiser < 
la farine avec le soda et les épices 
en les ajoutant à la préparation. 
Faites cuire dans un grand moule 
beurré à four modéré.

CREME AUX FRUITS.

Pelez 2 bananes, les yéduire en

Accusez vous aussi de votre fai
blesse. Quand on ne màhe pas les 
enfants, on se fait mener par eux.

Aujourd'hui, vos petits boudent, 
se hérissent, se rebiffent, poussent 
les hauts cris, jouent les grandes 
fureurs, puis s’emportent ; ils ga
gnent sur papa, ils gagnent sut mad
man. . ,

Assise sur la pierre, une femme sanglote ,. .
Qui la chagrine ainsi f Pourtant le ciel At pur,
L’astre du jour rayonne et la brise chuchotte . . .
. . . Que peut lui importer et la brise et l'azur.
Puisque son Bien-Aimé, l'objet seul de sa vie,
N’est plus dans le Sépulcre, elle le savait là,
Hier on l’avait mis. Qui donc avait envie)
Du corps de son-Jésus f Avec soin on scella,
L’entrée, afin que nul n'y pénètre et n’y vole,
Et voilà qu’aujourd’bui le Doux Maltreyo’est plus . . - 
—Un ange est là qui veille I “Un chagrin vous désole, 
Femme, que pouvons-nous ? Je cherche mon Jésus.
Je ne sais pas du tout où on a dû le mettte,”
Et ayant dit ces mots, elle se retourna,
Et vit Jésus débout, que son regard pénètie,
Croyant un jardinier, elle lui demanda ;
“Si c'est vous qui l'avez, dites' ? que je l’emporte !
Depuis ce grand matin, je cherche de la sorte. . .
Jésus alors lui dit ce seul mot, saus détour :
“Maiie I.. . O Raboni I Mou doux Maitre d'amour I. .

MADELEINE Le BLEIZ

Suite à la page 4.

HYGIENEpurée, leur ajouter la pulpe et le 
jus d’une orange, 1 cuillerée à sou
pe de jus de citron, 1 cuillerée à 
soape de vin de cherry, 2-3 de tas
se de sucre à fruits 1 cuillerée à 
soup! de gélatine dissoute dans 1 4 
de tasse d’eau froide. Faire prendre 
à demi sur la glace en tournant, et 
quand-e est assez épaissi, ajouter 1 
tasse de crème bien fouettée. Faire 
prendre au froid.

FLETAN AVEC SAUCE AUX 
TOMATES.

Mettez 2 livres de poissons net
toyé dans la poissonnière, versez 
au tour de la moitié de la sauce et 
cuisez 35 minutes en arrosant sou
vent. Flamme moyenne. Mettez 
sur un pi it chaud, versez autour le 
reste de la sauce et garnissez de 
persil.

CELERI AU GRATIN.
Prenez trois tasses de céleri cou

pé en dès, une tasse et demie de 
sauce blanche d’une épaisseur 
moyenne, une demi tasse de pain 
sec émietté.

Faites bouillir le céleri dans une 
petite quantité d’eau sa'ée jusqn’a 
attendrissement, et mettez juste 
assez d’eau pour qu’ellé.ait dimi
nué complètement quand le céle
ri sera cuit- Beurrez un vaisseau 
et mettez une couche de céleri 
puis une couche de sauce blanche, 
alternant ainsi jusqu'à ce que le 
tout soit entré Couvrez le dessus 
de fromage et de miettes et cuisez 
25 minutes dans nn fonr modéré,

SAUCE AUX PECHES.
Faites bouillir deux tasses de 

jus de pêches (sirop dans lequel 
vous avez confit de pêches sèches) 
pendant 2 minutes avec 1 tasse de 
encre et des épices mélangées au 
loût, A oûtez un petit morceau de 
beurré; si vous voulez que la sauce 
soit plusjriche, —

MALADIES CON1A- 
GIEUSBS.

I Qu'es-ce qu’une maladie conta
gieuse ? —r C’est une maladie que 
l’on peut contracter d’une personne 
déjà malade-

Qu’est-ce qu’une épidémie ? — 
C’est l’état d'une maladie qui at 
teint plusieurs personnes à la fois.

Quelles sont les principales ma
ladies contagieuses ? — Ce sqnt la 
rougeole, la diphtérie, la scarlatine 
la variole, la véricelle, la galle ou 
le “picot” la fièvre typhoïde, la tu
berculose-

Ces maladies sont-elles graves ?
Cui parce qu’elles font souvent 

mourir des enfante et des hommes; 
parce quelles les font plus souvent 
souflrir ; parce gu’elles sont tou 
jours incommodantes et qu’elles 
coûtent cher.

Qu'est-ce qu’il faut faire quand 
on’souffre de maladies contagieu
ses ? — Il faut le dire ; il faut 
bien faire soigner par un médecin ; 
il faut vouloir bien guérir : il faut 
déclarer la maladie.

Qu’est caque déclarer une mala
die ? —Déclarer une maladie, c’est 
a vertir les autorités de la paroisse 
Dans chaque paroisse, il y a des 
hommes qui sont chargés de préve
nir les épidémies, ou de les arrêter.

La déclaration est elle impor
tante ? — Oui, parce que c’est un 
grand moyen d éviter la propaga
tion d’une maladie.

Les enfants doivent-ils aller à 
la classe, quand ils ne sont pas 
vaccinés ? — Non ; quand ils ont 
des boutons ? --Non ; quand ils 
ont mal' à la gorge ? — Non ; 
quand ils ont de la fièvre ? ... 
Non.

Pourquoi ? — Parce qu’ils peu
vent souffrir d, maladies conta
gieuses, et qu’ils donneraient ces 
maladies aux autres enfants.

Qu'est ce que la contagion ? — 
C’est le transport d’une maladie 
d’un malade à un autre,

Comment éviter la contagion ?— 
Si on est en bonne santé, et qu’il y 
a une épidémie, il faut exiter les 
assemblées publiques, les maisons 
dans lesquelles il y a des malades, 
et qui sont placardées. Il faut tou
jours se tenir propre, éviter les 
rhumes et Це "échauffaisons’’, les 
trop grandes fatigues. Il ne faut 
pas boire de mauvaise eau 11 faut 
se faire vacciner avec du bon vac
cin, au moins une fois Les enfanta 
ne doivent pas aller à l'école, si 
dans leurs familles il y a une ma
ladie contagier se. Si on est malade 
il ne faut pas se mêler aux antres, 
c'est ce qu'on appel'e isolement: 
—la famille ne doit pas sortir, ce 
qu'on «pelle quarantaine ; enfin, on 
doit faire la desinfection du mala
de, de ses vêtements, de ses vête
ments, de tout ce qui lui a touché 
de la maison.
_ Qu’est-ce que la désinfecton ?— 
La désinfection est un moyen qu’il 
faut prendre pour êuer les micro-

Soleil 24 Mars 1923.I- .

"Pas flontrables.
s

—Ils ne sont pas montrables, 
vous dis-je.

—Qui ça ?
Ils.. eux.. __
—Mais encore ?..
—Vous êtes curieuse madame»

Vous voulez savoir ? Eh ! bien. Tant 
pis I Je vais vous le dire. Us.. eux ! 
ce sont vos enfants.

—Ah ! par exemple ! Pas mon
trables. . mes enfants !. * Comme 
cela, vous allez dire qu'ils sont 
laids ?

—Non, madame, bien au contrai
re. Je les trouve très jolis.

Madeleine est une poupée gra
cieuse aux cheveux d’or fin .. oh ! 
les beaux yeux qu ’elle a !.. et ces 
lèvres rouges comme la fraise des 
champs.

René est encore plus joli que sa 
soeur : visage à fossettes, boucles 
brunes grands yeux clairs pétillants 
de malice et de vie ; il câline, il fait 
risette, c’est un charme.

—Je soutiens qu'ils ne sont pas 
montrables.

—Je ne comprends plus moi.
—Ah ! vous voulez comprendre ?

Tant mieufc ! Je vais pouvoir vous 
parler franchement.

—Dites-le donc enfin, ce que 
vous avez sur le cœur !

—Voilà! Voilà!
Vos enfants sont mal e'evés.
Vos enfanta vous font honte.
Vous voyez bien qu’ils ne sont 

pas montrables.
—Où avez-vous trouvé cela que 

mes enfante sont mal elevés ?
—Ma foi ! il n’y a que d’enten

dre et de voir. C’est votre voisine 
qui disait d’eux l’autre matin

“Ces enfants-là ne sont pas éle
vés ; la pauvre dame, elle n’a pas 
le tour I” *

N’est ce pas vous que j’entendais 
plaindre si amèrement l’autre soir ;
‘ Je ne puis en venir à bout René 
ne m'écoute pas. Madeleine fait-4 
sa tête. Ils vont me faire mourir ’
Mon Dieu, quel trouble que d'élever 
des enfante !"’ »

Oui, madame, mais encore faut- 
il les élever !

\ u—s dites ; “Un bébé ne s’élève 
pas ; on attend qu 'il comprenne, 
qu’il grandisse''

Vous avez trop attendu. Made
leine en est à son premier chapeau 
à la mode^tené à sa troisième cu
lotte et déjà ils ne sont plus manœu 
vrables”.

Laissez-moi vous raconter une 
petite scene de famille. René a trois 
aus à peine. C'est un soir, Papa lit 
son journal en fumant une pipe. Bé
bé s'amuse : il voudrait bien met 
tre la main sur le paquet d'sllu- Chère Madame, je vous plains 
mette posé là, sur la table. Que Préparez-vous à pleurer, à souffrir. 
/ ' n

V...

1 veut-il en faire ? Quelle est 
idée ? Qui le dira ?

Il veut des allumettes, il les au
ra ; il les a. Il tient sa proie. Quelle 
félicité ! Il va s’accroupir dans un 
coin de la pièce.

Il prend une allumette, l’exami
ne, puis frotte sur le parquet ; rien, 
il frotte plus fort ; rien encore ; il 
appuie davantage plus fort ; l'allu
mette craque, mais surpris par la 
flamme, il la secoue vivement potir 
l'éteindre. Papa intervient : “Ne 
joue pas avec les allumettes, René 
tu mettras le feu.’’

Maman : "Donne les allumettes, 
mon chou."

Papa lit, maman coud et.. René 
frotte une autre allumette. Cette 
fois il est plus brave, il la regarde 
brûler. _
„Papa : “Tu vas aller te coucher, 

René, C'est assez^’’
Maman : “Voyons René, écoute 

papa.’’
.. Aller se coucher.. il sait bien

son
s:

5

I

se

qu’il n’ira pas. Une autre allumette 
y passeV. une autre encore. Papa 
a fini par se taire et maman aussi. 
Personne ne commande, bébé n’o- 
b&l point et s’arrête quand ça lui 
plaît..

Est-ce qu'on fait obéir un bébé ?
Est ce qu'on élève un bébé de 

deux ans ? Oui ! Oui lüui ! Il 
tait fallu commencer au moins ce 
soit là. Aujourd’hui, ce n'est plus 
bébé, ni mon petit chou ; c’est mon 
seiur René tout court

au-

Le Comble : un petit 
Kaiser de sept, dix ou douze ans, 
Vous aurez beau jtu !

A t on idée de certaines, résistan
ces, de certaines insolences que se 
permettra ce mal élevé ?

Et Madeleine ?...

Le comble de l’adresse pour un 
gendarme, arrêter. . . un compte 
courant.

Le comble de l'habileté pour un 
musicien: mettre en musique son 
dernier... soupir-

Le comble de l'honnêteté: refuser 
de monter par un escalier dérobé.

Le comble de la difficulté pour 
un musicien; exécuter sur son Vio
lon une variation.. . atmosphé
rique.

Lecomble de la pitié: s'apitoy-r 
sur les accidents .. de terrain.

L’autre midi, je vous entendais 
crier sur différent tons :

“Madeleine viens t’en 1 Viens ici. 
Monte en haut !"

Et Madeleine continuait à s'amu 
ser autour d’un auto.—"Ta mère 
t’apelle, loi disaient ses petites a- 
niios.—Je 11’y vais pas, répondait 
Madeleine. C’est encore-pour faire 
des commissions, je suppose Quelle 
s’arrange I Ça m’ennuie assez !" ' 

Elle contia à jouet sur le trottoir, 
pendant que là haut vous vous plai
gnes encore que votre fillette n’é
coutait pas.

Hier, Madeleine a fait à sa tête; 
aujourd’hui elle l’emporte, parcs 
que sa xolonté est plus forte quels 
vôtre. Demain .. ah ! vous en ver
rez de belles, avant même que ma
demoiselle ait ses dix huit prin
temps I

Teinture de Tout s
Je voudrsis que mon fils sût un 

peut de tout; qu’il eût une teiniu 
re des langues latine et grecque, 
une teinture d'histoire, une teintu
re des ‘mathématiques, une teintu
re de dessin; mais je ne sais peur 
cela quel maitre lui donner.

__Mais c’est bien siiublc; donnez
jnj yn maître teinturier.

bea.
Qu’est-ce gu’un microbe ? — 

C’est un très pètit être vivant qui

*
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‘мишготгоив mntstKm1
TOUS CONNAISSONS ASSEZ LES

DROGUES
POUR VOUS DQHNER LES MEILLEURES

La Qualité est la seule chose qui peut déter
miner la râleur des drogues, et nous avons assez 
d’expérience pour voua donner les meilleures. Au 
fait, nous ne gardons rien moins que les meilleurs 
drogdes, tout le temps,pour n’importe quel usage. 
Faites cette semaine votre approvisionnement pri
vé, achetez vous un service d’urgence, et rempla
cez toutes vos bouteilles et boîtes qui peuvent con
tenir des produits détériorés.
Bicarbonate de Soude
Solution de Carbolique Racines et Herbages 
Sels d’Epson Soufre
Acide Borique Çrême de Traire
Epices Witch Hazel
Huile de Castor Ammoniaque Aromatisée
Paregoric Solution Antiseptique.

Paroxide

STEVENS BROS.
LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

Notre devise 
les

meilleures

Votre désir
les

plus bas. prixdrogues

Assarance-Vie
Si voue avez besoin d’Assurance sur votre 

vie, venez nous voir, ou dites-le nous, il nous 
fera plaisir d’aller vous voir.

Nous vous garantissons des taux plus bas 
qu’aucune autre Compagnie faisant des aflai- 
res au Canada,

Ontario Equitable Life AndAccident
. ippCE COMPANY

A. J. LeBlanc - Agent -- Edmundston, N. B.
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JM S. LAPORTE
1 PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Madawaaka 
de la

CANADIAN KODAK Co.

Л

aü
Kodak Autographic qui donne l'histoire de toutes vos poses 

Poudre à développer. Pellicules ou Films 
Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 

Amateurs

V

Liste de ptix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

es* AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

SALON DE MUSIQUE
J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 

procurez tous les instruments de mnsipne

M ttsique eu feuilles, chants populaires anglais et français. 
Votre commande par la malle 

sera l’objet de notre meilleure attention.

S. LAPORTE, Photographe, 
EDMUNDSTON, N. B.

Il faut toujours se souvenir qu’une 
maladie contagieuse peut être évi
tée ; qu’une maladie contagieuse 
peut guérir, sans que personne d’au
tres tombent malades ; que si les 
maladies contagieuses n’existaient 
pas, il y auraient moins de morts, 
beaucoup plus de bonnes santés, et 
des individus plutriehea

1Dt Chs.-Henri DUMA18. 
i Populaire"

cause une maladie contagieuse.
Y a-t-il à l'école une autre mala

die, qui peut être donnée aux p4its 
voisins ? -Oui, la pédieoloae. 

Qu’esUee que la pédieulose ?— 
C'ett une maladie engendrée par 

les poux —Les petits enfants ne de. 
v raient pas se présenter à ! école 
avant que Isnnftnamans aient fait 
le grand nettoyage de leur tête.

De quoi faut-il so souvenir ?— "L’Action

I
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4 LE MADAWASKA

J 7£~J>- І* LE *REGULATEUR
DE LA SANTE ШШ2 DE LA SANTÉ

De La

Du Doctor Joseph Lariviere>

* le *_____ _________ .

Soiree Dramatique, Musicale, Folkloriste et Humoristique 
Donnée a STE ROSE-DU-DEGELE 

Le 1er AVRIL 1923, a l’Occasion de la Fete de PAQUES

v- REGULATEUR ;

>

.ч

1
4De La FEMMEI.- Duo de piano: “Lustpiel ” (Opéra 73)

Mesdemoiselles N. & S. Morel. Keler-Bela.
«

II.- L’Espion: Drame. *
l

;III, - Solo de piano: “Come back to Егіц”....
Mademoiselle G. Tremblay.

IV, - Une peur vécue: Récit .........^
V, - Le Bédeau: Chanson comique...
VI, - Un conte du bon vieux temps .
VII, - Danse d’antan..............................

... Claribel.
"

M. Elit Beaulieu. 
M. Ev. Tremblay. 
. M. Ab. Grondin.

éi

Connaissez-vous co qu’est io Régulateur de 
la Santé de la Femme

le
et
*

mM. Ev. Tremblay.
VIH- Comment j’ai gagné $10.00 avec un crapaud:Récit M.Elie Beaulieu. 
IX,- Danse de jadis (Pas un Fox Trot!

ra

Du Dr. LARIVIERE. n
) • M. Ch. Lévesque. 

.M.Jos Tremblay. 
M. Horm. LeBel.

• M. Ad. Lévesque.

le.
X. - Chanson comique..........................
XI. - Encore une bonne vieille danse:
XII. - “La Pétrole”! Récit...................
XIII -XIV.. Qui nous fera le P,aisir de venir combler ces deux numéros vacants?

q«
taVous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figuré est pâle, iaunc ou blafarde ; 

vous ne le connaissez pas si vos euyeux sont cernés de noir couleur plomb ; vous ne le connaisses p-is si 
vous ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche; vous ne le 
connaissez pas si vous ressentez des nausées et pertes d'appétit, avec palpitation du cou r, lrs-itudr, 
débilité, poulx vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces ccrp relies, déb ité n P’euse, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne l’avez pas essayé. En un mot, c’est 
l’ami des Dames, et l'ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur rervin connu
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs; c est le meiCeur purificateur
ro *onsJ t0n‘4Ue excitant '"apprit ; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac, du foie et des

toi

XV. - Solo de piano: “Un soir étoilé”...................
Mademoiselle G. Tremblay

XVI. - “Jazz Band’’ “Ca claque fort”................. ...................
Messieurs Tom Marshall, Joe Siki & Pitt Jefferson.

t»Sydny Smith.
es.
reH. Kaiser.
dé
i.éXVII.- Danse méxicaine: OERTIPICATSM. Tom Marshall. ex

J achève de prendre la troisième bouteille du “Régulateur" et les douleurs que l'éprouvais dans le 
corps, les aines, 1 estomac et les reins sont complètement disparues. Votre remède m’a i uér e après 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le vi'H-се le 
mande chaleureustment ce remede à toute femme atteinte du “BEAU МЛІ.” c

DAME LOUIS DANIEI, Mahville, K. I., lioim

XVIJI.- Danse cadencée:...........
XIX, - Danse asiatique:.............
XX. - Chœur final: “O Canada”
XX.- Sortie: Duo de piano: “Wash Rag”.............

Mesdemoiselles N. & S. Morel.

.....................................M.Joe Siki.
MM. Tom Marshall et Joe Siki.
>........................M. Tout le monde.

M. Gould.

ve
m«
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**n

recom-

me
bal1

L’ESPION laW Vont toutes informations, consultations, etc., addresses ;
■ meLe Br. J. LARIVIERE Cie.Piece en un acte par DE LA FUYE atu

1Boston, Mass.▻ PERSONNAGES «< $ ren
N. Il- -Nous n’envoyons pus de “RECUL\TKUR” aux mnh ,e-, p'ivément, d ns les centres où 

nous avons des agences ; et là où il n’y à pas d’agence, nous; n’er./oy ns p is m і ns île trois bouteilles à 
la fois, a #i.oo h bouteille ou su bouteille і pour #5.00. Vargcni doit r.i compigner l'ordre.

Défiez-vous des pharm -.cienso 1 des m rrch.in Is qui vous .{iron’ qu'ils ont des remèdes ou emplâtres 
tout aussi bons que les miens Ces misérables vous trump- .t a; chercher t à fr.iie plus de profil eur ce

Vuі Le Capitaine d’artillerie De Ningeon: MM. Jos Tremblay

Jos Ouellet 
Ev. Tremblay 
P.-Léo Lavoie 

Wilf. Sir ois 
Bol. Chamberlana 

Réal Morel.

pin
Le Lieutenant d’artillerie Salvinac: Foi

e$»lHersart: 
Le Maréchal des logis Higentin:
Le Brigardier de garde Huguet: 

L’Artilleur Schaeffer:

L’Espion:

qu’ils veulent vous vendre. ce <
Poi»і*Єа>шГ Z***,
tud
est

PAS MONTRABLES il d
lus

Suite de la page 3. 
Demain, vous voudrez empêcher 

les rentrées tardivés de René, in
terdire à Madeleine telle fréquen
tation, telle amusement, telle toi
lette, telle société, et vous n ’ose
rez plus ni parler ni agir. Un jour 
soussé par la voix du devoir et de 
a conscience, vous parlerez avec 
tant de peur, avec tant de timidité 
que par avance vous serez vaincue 
comme antre foi-: . . quand ils é- 
talent des bébés qu’on n’élève pas 
qu’on ne fait pas obéir.

Il ne vous restera pins qu’à pleu
rer et qn à expier.

Vous avez cru vous faire aimer 
de vos enfants, vous n'avez réussi 
qu’à vous faire mépriser et mal 
traiter par eux. _

Viendra enfin le jour des gran
des brisures ; car vous ne pourrez 
pas toujours snpp 
d une jeunesse ind< 
posée, vous ferez une scène

ver.

іщт$ц |щщ4 4 Sm î\ dnii
au si
nioi
des

College du Sacre- 
Coeur de Bathurst

Lauzier, Térrence Landry, Henri 
I^vesque, Gérard Melansou, Ho
noré Marquis, Adrien Michatid, 
Louis Morin, Léon Morin, Georges 
Manzerolle, Léonide Nadeau, Fi
dèle Poitras, Emery Poirier, Louis 
Poirier, Willie Pellenn, Levi Robi- 
chaud, Arthur A. Richard, Judes 
M. Rey, Léo Verret, E, Belle, P. 
Daigle, R. Gogueu, A. Grenier, 
M. Lachance, J. Lapointe, R. Le
blanc, J, Lemay, C. Moreau, L. 
Ouellet, A. Paquet, T- Pelchat, 
C. Roy, L. Rioux, H. Thériault, 
J. Tremblay.

Prit des Remedes 
durant Trente- 

Trois Ans

K

L*

leJttiâEmSEÎelâPREMIER DEGRE 
Oscar Auffrey. Alphée Belle- 

fleur, Irénée Bouchard, James 
Branch, Léonard Boudreau, Ca
mille Bordage. Réal Boudreau,
Ernest Cyr, Doménique Cyr, Adol
phe Cormier, Gonzague Daigle,
Péa Daigle. Vincent Daigle, Ar
thur Duguay, Philippe Drisdelle.
Rêginaid Doucet. Ange'bert Go
din, Yvon Gallant, Augustin Gé 
déon, Cléophas Haché, Edmond 
Landry, Albert Martin, Camille 
Michaud, Albert Michaud. Louis 
Robichaud, Félicien Robichaud,
Hector Roy. Georges Saulnier,
Walter Savoie, Abel Violette, Mo
ïse Arsenault, L. Boily, E. Dela
ney, P. Devost, A. Dumaresque,
A. J. Levesque, W. Luce, A. Mar
tin, O. Ouellet, J. M. Paquet. C,
Richard, E. Tremblay.

DEUXIEME DEGRE 
Pierre Allard, Adélard Arsenault 

Gérard Arsenault, Louis Auger,
Gérald Bourgeois, Alonzo Bilodeau 
Gérard Boudreau, Léon Roi «son- 
neault, Léon Beaulieu, Henri G.
Beaulieu, René Boudreau, Henri 
Bourgois, Raymond Cormier, Zé- 
phyre Cormier, Fabien Dugaa, Li
onel Daigle, Louis Daigle, Patrice 
Dubé, Adrien Dupèré, Raymond 
Driadelle, Cléo Doucet, Gérald Fo- 
reat, Albert Goguen, Lionel Ger- 
vais, Alphonse Leblanc, Camille 
LeClerc, Joaeph Lavoie. Alyre Le
blanc. Germain Langue, Lévite 
Laforge, Régis Leblaucy Georges ph- *°У Québec.

le
Tout sans 

Boudreau trouve
|isuccès. Thomas 

ensuite un 
prompt soulagement dans une 
bouteille de Dr. co. -Un autre 
soufflent de rhuaatisme 
nonce la 1 onne nouvelle a <x 
autres rhumatisants

T TNE famille canadienne 
U comprend en moyenne» 

cinq personnes.
Le nouveau bas prix des 

autos Ford permet d’y ajouter 
le sixième membre. "

Les prix des autos Ford sont 
maintenant si bas que vous 
pouvez vous donner à vous- 
même et à votre famille ce que 
les autres ont. Le sixième 
membre de la famille canadi
enne: l’automobile Ford.

L’auto de tourisme se vend 
$445, fret et taxes du gouverne- 
menton plus,
Et vous pouvez l’acheter par 

paiements mensuels.

COMMANDEZ MAINTE-

№НШВ
UN AUTO A CES PRIX

Routière $405 
Tourisme $445 
Coupe $695 
Sedan $785 
Châssis $345 
GfoMMtai$495

платно o*m«s ou oeuvra pua обиямив et lumière Oh
negUt EQUIPEMENT pfouu 
__ sEù« tr ou court.

ЇІ

an-
)9

orter les écarte 
ocile et mal dis

parce
que vous êtes faible ; l’impatience, 
la colère vous emporteront. Votre 
intervention provoquera des répli
qués pénibles et humiliantes. . : il 
y aura des mots et Де* résolutions 
irréparables. .. A quoi -bon vrai 
ment I li est trop tard ! Ils vont 
vous quitter. Et vous serez aban
donnée ; le vide s’élargira autour 
de vitre vieillesse chagrine et mal 
heurense.

_ Se faire respecter, obéir, écouter, 
c’est encore le meilleur moyen de 
rétenir les enfanta, de s’en faire 
aimer, d’en jouir et d’en rester fiers.

Vous pourriez jouir de vos en 
fants, en être fiers, mais aujourd'
hui c’est impossible, ils vous font 
honte partout, tant ilssont nntl édu
qués. . Ils ne sont pas montrables.

Chaque fois que vous les avez 
montrés ils vous ont faitl ougir ; 
car vous avez de l’amour propre, 
dn cœur, do la fierté et le sentiment 
des convenances

Vous avez fait nn voyage der 
mûrement avec eux. René ne res
tait pas en place ; il courait dans 
le train, tombait dans les jambes 
des passagers barrait la route aux 
employés qui vous le ramenèrent 
deux fois par la main et vous en
joignirent de le garder près de

rented d“ rhu,matis™e. Durant 
trente-trois ans. il prit des remèdes 
dans d interminables efforts pour 
se procurer du soulagement à cette torture des douleurs8 rhSmatUm"!

couv”rDrec"que4Ue,0rS4,1',,dé- 

mença à diminuer.
M. Boudreau

Condoléances
>1,

C’est avec un bien vif regret 
que les parents et amis de Mme 
Ferdinand J. Michaud, née Emma 
Coté, épouse de F J. Michaud 
bourgeois de la cité de la Rivière- 
du-Loup, ont appris la nouvelle de 
sa mort, survenue le 14 courant à 
sa résidence 91 Rue Temiicouata, 
à l’âge de 63 ans.

Feu Mme Michaud était une des 
figures lez plus en vue de sa parois
se, et la belle réputatibn que 
lui valurent son zèle, et son dé
vouement est le meilleur garant, 
de son ardente charité.

La défur.te, décédée, apiès une 
longue et pénible maladie qu’elle 
aouflrit avec une grande patience 
et une grande résignation, a la vo
lonté de Dieu, laisse pour pleurer 
outre son époux inconsolable, une 
fille Mme H. Page, tftie soeur Mme

CB ou

D. M. MARTIN,
EDMUNDSTON,son mal com-1 N. B.

TORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED, FORD, ONT. 
*_________________________________ ваг

termes 1 en ces

“J’ai pris toute espèce de méde
cines durant trente trois an. pour 
quérir mon rhumatisme et mes 
maux d estomac. Après n'avoir 
pria qu une bouteille de Dreco 
mes malaises d’estomac ont dispa
ru et mon rhumatisme a diminué.

Je vais continuer à prendre lé 
traitement complet de Dreco et ie 
le recommande à tout le monde.”

Dreoo est de ce tempe-ci spé
cialement populaire dnTif M. 

mnndston pu Stevens Bros., et 
Use vend partent chez les bons 
pharmaciens.

A
I as montrables-

Vous les avez emmenée en visite 
ils ont été- grossiers, mal élevés, 
René a cassé nn bibelot dans le sa
lon puis a dit -“allons noos en, Je 
veux m’en aller !" Madeleine a 
fureté partout et s’est montré si 
insupportable que vous l’avez ta
pée sur les mains ; elle s’est rebif
fée. Puis tonte boudeuse s’est mise 
à donner dès coupa de pieds

Vous avez dû quitter la maison 
humiliée et mortifiée,... et vous 
avez compris ци’ііфе sont pas mon
trables.

"C’est bien de valeur l ’de si jo
lie enfante 1. . .

vous,
Von s n’avez pu le retenir qu’à 

force de menaces et de gronderies. 
Il a boudé s’est fachfe, s’est chica
né avec sa sœur qu’il a griffée; 
une querelle s'en est suivie avec 
des cris et des gros mots.

Impuis-ante à réduire et à con
trôler ce petit liable, vous ne sa- 
vie^quelle contenance prendre.

Je vois bien qne vous aviez hon
te, pendant que les gens forts en
nuyés chuchotaient entre eux :

“Quels enfants ! Quels enfants !’’
Vous êtes rentrée lasse, désenr 

chantée, jurant de no plus voyager 
ayec eux.

Vous voyez bien qu’ils ne sont
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LE MADAWASKA !5

L’occupation de la Rhur
Discutée au Sénat

;
■CARTES D'AFFAIRES

Dr. OLIVlEH J. COSMiER
— Chmorgien-Dentiate —

4 l’anciep/Dureau du Or. Z Vézina 
chef M. J os. Gagné, près de 

l’hôte) Royal

)ilà.

iwt^onal du Canada
t T RAVE
шак

::::

^ An Sénat oà a discuté la ques- 
Monde l'occupation Je la Rhur 
№ I* France, durant cette semai- 

1 ne, Sir George E. Foster avait la 
•ateaine dernière donné sa version 
sur la situation actuelle entre la 
France et l’Allemagne, et la Fran
ce et l’Angleterre. Son discoure sur 
la situation économique de l’Aile 
magne et des pays de l’Europe 
dtait certainement un exposé fidè 
le de la situation. Mais dans 
conclusions Sir George Foster prê
tait toutes sos spmpathtes à l’Alle- 
magne qui, prétendait il, ne pour- 
rait payer ses réparations sans 
voir souffrir deux générations ai 
lemandes, et il oubliait de dire 
que l'absence de ce paiement met 
tait la France en ruines, avec au
cun espoir de revivre.

Le sénateur Griesback, d’Edmon- 
ton, un général à la guerre qui 
pris une part active en France 
dvec les soldats Canadiens, en con 
tact avec les soldats de la France 
est venu mercredi-avec une autre 
version, et a prononcé un discours 
dés plus éloquents possibles en 
«.épouse à Sir George Foster. Il 
exprime toute sa sympathie eu fa: 
veur de la France. C’était vrai 
q>ent admirable d’entendre ce gé
néral anglais exprimer sou admi
ration pour la France, donner le 
récit de ses sacrifices, de ees souf 
trances pendant la guerre de la 
main des allemands qui, entre les 
batailles, se parisaient a détruire 
1* propriété de la France, et 
mettaient les femmes et les enfants 
aux plus cruelles tortures.

Le discours du sénateur Beau- 
bien, de Montréal, a été dans le 
même sens. Il a établit un 
traste entre la France saignée a 
blanc et dévastée et la prospérité 
de l’Allemagne. Il a cité des faits 
et des chiffres a l’appui de sa thèse, 
que l’Allemagne est capable de 
payer.

La France, dit-il, en occupant 
la Rhur n’a fait que mettre en vi
gueur la politique contenue dans 
l’ultimatum que le Conseil Suprê
me allié fit tenir à l’Allemagne en 
mai 1928.

Le Sénateur Beaubien a ridicu 
Usé les rires de ceux qui préten
dent que l’occupation du bassin de 
la Rhnr pourrait provoquer une 
nouvelle guerre européenne. L’Eu 
rope, dit-il; trouve sa plus grande 

a sécurité dans l’occupation do ls 
Rhur. C était la région la plus ri
che de l’Allemagne, le cœur des 
énergies électriques, des arsenaux 
et des affaires.

Comme son prédécesseur le séna
teur Griesback, le sénateur Beau- 
bien a été chaleureusement 
plaudi lorsqu’il a pris son siège, 
et un grand nombre de ses collè
gues sont allés lui serrer la main,

SSiiii
ilBdmvn! N. SAE CAN,

яhcon-
L.HEBERT7in*.8.
Chirurgien- Dentiste 

Gradué de l’Uuiversitésie Montrée 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston
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Matériel roulant jj> Æ®
en acier

iSpjvr-,4NIPfO
Casier total "S” «ttosdD-'O .Tél. 18-4
MAX. D. CORMIER osas& A.

Avocat, Notaire Faillie 
Edmvndston, ■ -;-

ses
N. B «

QUEBEC—VANCOUVER
Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Gare du Palais) 5.15 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon-restaurcnt 

Québec—Cochrane
Matériel roulant du "Continental Limité" 

de Cochrane à Vancouver.

MONTREAL—VANCOUVERCasier Postal Tél. 4t
A M. 80RMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien 
Edmundston.

Le “Continental Limité"
Dép. MONTREAL (GareS Bon aventure' 
... 9 00 P. M
Wagons panorama—bibliothèque com
partiments, wagon lits moderne, wagon- 
lits touriste. Wagon-restaurant, 
de première et de colons.

N. B-:-

ALBERT J. DIONNE
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindoi, 
autrefois Hôtel Commercial de M 

Jos Têtu

wagons«
Les billets et les renseignements seront fournis par le Bureau dé la Ville

10 rue St-Anne, Québec 
par la Gare Union du Palais ou par les Agents du Chemin de Fer National du Canada.

Edmundston, n. в.

Just Academie de ГНо- 
tel Dieu, St-Basile

Clisse préparatoire au Collège 
1ère Division

Claude Cyr qo, Georges Dionne 
7°, David Dionne 64, Gérard Pel
letier 60 K ’gàr Fournier 59, Dc- 
siih-u Nadeau 58, Alexandre 
Dionne 56 Alban Michaud 48.

Ilème Division
Edgar Bradette 80, Thomas 

Mercure 78, Hloi Lévesque 6r, 
Adrien Albert 60, Joseph Perron 
54, Robert Thériault yj, Claude 
Sérubé 51, Alphonse Pelletier 50, 
Emile Perron 48. Orner Pelletier 
45, Claude Clavet 44, Léo Ray- 
moud 40

Casier Postal 43
ARTHUR J. CYR. L. L. B.

Avocat Notaire Public 
Bureau

Maison mf.aforest
EDMÜNDSTOrJ N B

whetls
«h» dUEeienc»?

•"48 0i
Л

ap-
1ère Classe

Résultat d’examen trimestriel 
Poiuts conservés sur 100 

Xèuie Crade
Marthe Godbout 80, Annette 

Côté 80.5

m
DR. A. DESROCHERS CETTE sousignée sc hom

me agence d’assurance par
ce qu’elle vend de l’assuran
ce contre le feu.

Ste-Anne, N.B. Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste'des yeux, oreilles 

uez et gorge.
Bureau Bloc Thibault 

Voisin de l’avocat J. E. Michaud 
Téléphone 148 11 Edmnndston

IXèm. Grade
F.va Albert 83. Ruse Michaud 69 

Agnès Violette 67. Laura Godbout 
65, Lean ne Cyr 63, Marie Levés 
que 62. Athela Cyr 59.2, Jeanne 
Michaud 59, Agathe Clavet 58, 
Germaine Azziesô, Alice Cyr 55.2 
Marthe McDonald 53, Aurore 
Mercure 52.5

De notre correspondant.

Monsieur Armand St Pierre, qui 
nous était revenu île tord Fairfield 
malheuaesemeut blessé à mi pied 

soutfraat depuis un mois, est en
"Il a démontré qu’il y a une diffé- bonne voie de guérison et 

rence en Angleterre et aux Etats- mence à marcher. .
Unis entre l'opinion officielle et i’o 
pinion non-officiel le. Sir George 
Foster s développé l’opinion offi
cielle qui ne veut aider a la Fran 
( « et sympathise avec l'Allemagne 
Pour lui, il partage, et avec certi
tude, l’opinion non-officielle qui 
est toute favorable nia France et 
il dit que la Fiance a eu recours a 
ht seule mesure capable de 1a 
ver. Cet é'oqoent discours a pro 
doit un effet admirable et il 
aussi un grand effet sur cette opi
nion officielle de l'Angleterre et 
des Etats-Unis.

—Elle donne également à ses 
clients l'aide et les conseils pour
protéger leur propriété, contre le 
feu.

sou-

—Elle cherche d’abord à vous 
protéger contre toute perte possible 
et ensuite établit de l'assurance 
pour sauvegarder vos intérêts.

—Elle survei'le les changemen
ts de valeur ou de bzsoin et vous 
donne une assurance qui s'adapte 
à vos exigences.

Et tous ces services ne vous coû
tent rien Comme représentants de 
Hartford Fire Insurance Company 
nous offrons ces choses à nos
clients.

coin- IIlème Classe
HOPITAL PRIVE LAPORTE

Berthe Fournier 89, Basile Dion
ne 85. Murillo Laporte 84, Oniile 
Daigle 72, Henry Smith 72, Loui
se Michaud 70, Basile Clavet 68, 
Joseph PiaJette 65, Aiban Lapo:- 
te 64, Modeste Du epo- 64, Mar
tin Cyr 64, Régit!a Cyr 62, Aline 
Lavoie 61, Rose Mere nie 60, Fer
nand Lévesque 60. Roméo Albeit 
58. Nêl: '.'. Cyr 57, Francis Thé-

CLAIR, N. B VIIlème Grade
Léon a Cyr 79, Aline Lamé 75., 

Simonne Nadeau 75, Anna Lé
vesque 63.1, Irène Daigle 62.2, 
Lydia Morneault 6r.8, Fuse Al
bert 6/. Eva Bérubé 55.4, Anna 
Lavoie 49.8 Cécile Marquis 45.6 
Eugénie Martin 43.7; Cécile Al
bert 40, Valéda Soucy 41.4, Olive 
Kinguette 32.3.

Baker Brook Spécialité : chirurgie, mala
die des femmes, maternité.

De notre correspondant.
Lundi le 26, est née 4 M. et Mc- 

dame Alcide Thériault, une fille 
baptisée Marie Eva. Ferrai» et 
mari aine. Antonio Albert et Melle 
Annie Albert.

Madame Bénoit Daigle, malade 
a l’hôpital de Clair prend très peu 
de jnieux, malgré les bous soin8 
qu’elle reçoit. Espérons qu’avec 
l’aide de Die» elle se rétablira.

Dr. L. A. GAUDET,
Dentiste

ANCIEN BUREAU DU DR. KAY"

edmundston. N. B.BLOC DAVID La police est votre protection. 
L'agent est votre ami. Voyez

SRU-
Vllème Grade

Cécile Michaud 77, Ida Martin 
Ô6.6. Lydia Martin 6-5, Eifa 
64.8, Çciina Emou d 64.7, Marie 
Thérèse Ch 11 ron 51, Georgia Sou- ri Bruncau'.t 47, Géiarl Thériault 
су 50, Béatrice /.uvoie 47.S: Flo- 45> Ca hcrine IIudon 39, Yvon 
ridaXévosqm 42.5 Oaron 38, Albert Dupont 34.

riauît 56, Normand Poitras 55 
Louis Clavet 53. James Smith 52 

Cyr Aîbiiia GЛgnon .52, Joseph Ga
gnon 46. E ni est Pelletier 47, Heu-

J. B. Hichaudaura Le meilleur Tonique ° 

c’est
ELEXIR VIGOL.

En vente partout.

AGENT
Edmundston, N. B.

Thone 3-11
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AUX ECOLIERS
.. - „ Nous avons un assortiment complet de fournitures de classes:

lahiers a l’encre,«11 plomb,cahiers à dessins, c ahiers p 
M de couleur, encre,crayons etc. etc.

mÈour carte géographiques,* rais blanche

A NOS* IMPRESSIONS1 E R ^

_ ■ Nous faisons toutes sortes d’impressions a nos ateliers
tSZZSZ de lct‘res- «‘«feloppea, factures, circulaires etc.
impressions de Ltuxe, Cartes de visite, cartes mortuaires, invitations de mariage, etc.

TOUJOURS LES PLUS BAS PRIX
Ouvrage prompt soigne et Garanti
notre
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І LE MAD AW ASK А ,ч

..——

Madame Joseph Lacombe décé
dait lundi dernier après une courte 
maladie. Elle était l'épouse de Jo
seph Lacombe décédé la semaine 
derniere.

A ces familles éprouvées, le Ma- 
dawaska offre ses meilleures sym
pathies.

EX LOCHES LA BANQUE NATIONALEEncore de
POU "* le 11

A partir de mercredi matin le 11 avril et après 
cette date jusqu'à complet épuisement, nous don
nerons absolument gratuti: /
2 Poissons DORES et I AoUarinm

Polsi

Mardi la 3 Avril, une partie de 
Charlemagne set a donnéé a la Sal
ir des Chwalivrs de Colomb au 
profit île l’Eglise. Il y aura plu 
sieurs beaux prix et une bonne tire 
d’érable sera servie.

Est né à M et Madame J. B 
Belli fleur, fils, une fille baptisée le 
ІЗсочг .п' sons les noms de Marie 
V it.. P nain »-t marraine : M. ét 

Maxime P ourde, oncle et 
T ht!" de I enfant.

Melivs tloséphi e et Gabriel'e 
Trt тЬ*ьу de Ste-Rose du Dégelé 
étaient « >i v ille la semaine dernière 
en visite chez Mde Denis St Onge.

M. Phi ia> Lavoie qui était très 
(langeieussmvnfc malale depuis 
quelques semaines est maintenant 
en pleine convalescence.

Melle Isabelle L’iChanc e rece 
vait quelques amis dimanche der
nier en l’honn eur de M. D. Currie 
île Montréal, Parmi les invités on 
remarquait M elles Albina Bourgoin 
Alum Morel, Marie Anne Guerette 
Dominine Morel et Bernadette 
Laphauce. MM. L, Sinclair, Bert 
Кіс-', Allain Martin, Bruce Pin- 
cumb W. Kirk et Fred LaChance 
Tous se sont bien amusée et en 
quittant M. Currie déclara qu’il 
était enchanté de son passage à 
Ed'nundston et se promet de reve- 
nir bientôt.

M. D. Cunie, de la Canadian 
Packing était en ville cette semai 
ne dans і 'intérêt de sa maison.

- v G <> St ph« ivon de la Cana 
k le Toronto était en ville

a l’honneur d’annoncer au public qu’elle a ouvert une І
X,SUCCURSALE à EDMUJDSTOM

Bous la geranoe de M. Jos. MOREUSTOY
Vous y trouverez nn accueil courtois et empressé 

de la part de notre gérant et de ses assistants.
Ils se feront un plaisir et un devoir de mettre à 

votre service leur expérience et un service de banque 
complet Ouverture de Comptes d’Epargne, Comptes 
Courants, Escompte,, Traites, Mandats d’argent, Let
tres de Crédit, Paiements télégraphiques, Transferts 
de fonds, Collection de Comptes, et toutes autres opé
rations de banque.
Hebres de Banque, tous les jours, samedis exceptés, de 

9 heures A.M. à 3 heures P.M.
Les samedis, de 9 heures A. M. à midi

Sous-Agences à Green River, Lac Baker, St-Fran
çois, St-Jacques, Ste-AnUe, Baker-Brook, N.B.

A notre nouvelle Succursale et à nos Sons-Agen
ces, vous trouverez toutes les fscilités pour U transac
tion de vos affaires de banque.

Nous sollicitons respectueusement votre patronage

ît 1 aquarium 
, pour achat de $1.00 

2 Aquarium 

pour achat de $3.00
Il serait injuste de refuser des Poissons à quelqu’

un s pour les donner à d’autres, ainsi ; nous ne ferons 
aucune réserve jusqu'au matin du n avril ni qips 
nous' en donnerons avant cette date.

Si vous n’êtes pas capable de venir le matin de la 
dite date, téléphonez nous et nous nous ferons un 
plaisir de vous réservez un Poisson.

S’il y avait une tempête ce jour là, la vente sera 
remise à la première belle journée pour donner à nos 
bons clients de la campagne la même chance qu'à 
nos clients delà ville Plusieurs de nos clients de la 
campagne fuient en retard la dernière fois et nous 
leurs offrons une dernière chance.',

Plusieurs de nos vieux clients de la ville furent é- 
galement désappointé et nous espérons qu’ils nous té
léphonerons le mercredi matin pour que nous puis
sions leur faire justice.

EXTRA .• Avec chaque achat de 2sets de savon 
nous donnerons gratuitement un paquet de graines" 

Pour un bon service

NAISSANCES
Le 24 courant, à St-David Me. 

chez M. J09 Daigle, un garçon, mort 
le même jour.

A Edmundson, chez M. James 
Jissop, un fils.

A St-Jacques, chez M. R. Robert
son, une tille.

Dimanche le 24, chez l'échevin 
T. M. Richards, une fille.

Mercredi, le 28, chez M. J. B. 
Bourque, d EUmundston un fils.

Lundi dernier, à St Joseph, est 
né à Mr. et Mde. Jos Levesque, 
un fils baptisé Joseph Martin Gas
pard. Parrain et marraine ; R. Bou
cher et Annie Beaulieu.

Monsieur Pius Michaud notre 
distingué représentant aux Com
munes d'Ottawa, passera le Temps 
de Pâques parmi nous. Il s’est ren
du à Fredericton pour appuyer la 
délégation qui allait demander le 
développement du Grand Sault. M. 
Michaud passera quelques jours 
parmi nous puis se rendra à Camp 
belton dans l’intérêt de la cause li
bérale, De là il se rendra XOttawa 
pour la fin de la session;

M. Wilfrid Verrat de Led ;es 
était de passago parmi nous cette 
semaine, de retour de Fredericton 
ou il prit part à la délégation.

Mademeisello Alhina Long de 
l'Ecole Normale de Fredericton est 
actuellement dans sa famille pour 
y passer les vacances de Pâques.*

(«<14

1

La Banque Nationale '
de jardin.

Votre Pharmacien Rexall, D. H. FanWart.

Du 24 mars au 15 avril 
SPECIAL

St-Basile, N. B. Est née dimanche le 25 à M. et 
Mde Alphée LeBjgnc une fille bap
tisée sons les noms de Marie Jean
nette. Parrain et marraine M. et 
Mme Joseph Michaud grand’pa- 
rents de l’enfant.

t

Si la grippe cet hiver n'est pas 
aussi impitoyable qu'elle l'était en 
1918, elle n'en est pas moins fort 
désagréable Ainsi depuis le dernier 
quinzaine elle a retenu a la maison 
pour une semaine au moins ,es fa
milles: Fred B. Pelletier, Dr. E. A. 
Lagacé, Béloni A. Cyr, Paul Cyi> 
Denis T. Daigle, Regis A. Cyr, Si- 

Martin, Joseph R. Cyr, Fred

Baisse extraordinaire sur le prix des botti
nes, souliers, et claques. Nous avons acheté nos 
claques avant la huasse des prix. En plus de vous 
faire épargner cette hausse nous vous donnerons 
un escompte très appréciable.

' M. et Madame Louis Martin sont 
heuienx d'annoncer à leurs parents 
et amis la naissance d'une fille bap
tisée dimanche après-midi. Parrain 
et marraine M. George Martin et 
Melle Agnès Jalbert oncle et tante 
de l'enfant.

Mademoiselle Germaine Cloutier 
qui est maîtresse de musique au 
Couvent de St-Basile est partie hier 
pour aller en vacances de Pâques 
dans sa famille à Notre-Dame dtf 
Lac P.Q.

Mme Denis Cyr de Frenchville 
Me. est en visite chez son frère M. 
Denis Daigle.

Melle Eva Martin élève de l’éco
le Normale de Fredericton tel re
venue datas sa famille la semaine 
dernière. Elle était malade, mais 
cependant'elle espère se rétablir 
pour retourner continuer ses études 
après les vacances de Pâques. Ses 
compagnes de clisse doivent arri
ver ce soir pour leur vacance de 
Pâques dans leur famille.

V l(*- v Ш une.

M. Alphonse Lizottc représen
tant la Cie Renfrew de Toronto 
était en ville cette semaine par af- 
f lire.

1;

POUR PAQUESmcon 
Smith et autres.

Madame B. A. Cyr n'a pas été très 
bien depuis la triste nouvelle de la 
mort de sa belle-sœur Mme Jean 
R. Cyr le H tison Montana. Elle ne 
peut que diflicilement sur monter 
cet accablant chagrin. Madame Cyr 
est morte de pneumonie au cours 
du mois dernier, à l'âge de quarante 
deux ans et laisse quatorze enfants- 
Comme un malheur n'arrive jamais 
seul, dit on souvent, Voilà que le 
deuxieme de ses fils, Loue, âgé de 
seize ans, est aussi très sérieuse 
ment atteint de pneumonie et il est 
actuellement à l'hôpital de Mis 
soula sous les soins de trois mé-

PERDU
M. Gi-orge Battait de Montréal 
.1 e passage en ville dans l’in 

1 vt <h suri commerce,

Oj» nous apprend que M. J os 
l>rt\ iil, notre distingué marchand 
revit nt a<svz vite de l’accidcnt 
<l"i lui était arrivé il y a deux se 
mairies.

M üe Helen England étudiente 
ai. Mount Allison visitait M elles 
Eva * t Regina Carrier cette semai 

• ne-

Prix spénial très bas, pour vos légumes de 
Pâques “tomates, laitue, radis,céléri,concombres, 
choux panais. ”et tous vps fruits “oranges,citrons, 
pommes, grapefruit, etc.’'

, Nous aurons des prix spéciaux pour les ar
ticles d'épicerie, jambons,bacon,œufs et saucisse.
Avant de donner votre rrdre demandez nos prix.

I Une montre-bracelet ефке le 
bloc David et la Station du C. P. R. 
Prière de la rapporter au bureau 
du Madawaska

V

Demande de
Soumissions

R.iW. HAMMOND ' -
MARCHAND GKNERAL 

Edmundston N- B.

Des soumissions cachettées ad- 
dressées au suossigné Secretaire 
des Commissaires d’Ecole seiont 
reçues d’ici au Avril 1923 a 8 heures 
P.M.. pour la vente de la vieille 
maison d’Ecole sur la Rue Church, 
ainsi que le Hangar a lois et un 
autre Hangar en arrière.

Conditions: Argent comptant. , 
L aquereur devra remplir la cave 
de la maison d’Ecole et le trou sous 
le hangar eu arrière et aplanir le 
terrain tous les 3 bâtisses, Le tout 
devra être fini pour le ter Juin 1923, 
L’Ecole sera ouverte toutes les 
après-midi le 1 heure a 5 heures 
pour examen,

La plus haute ou auoune sou
mission nécessairement accepée, 

Leon P. Belanger 
Secretaire

:

M. et M«le Fred R. Daigle de 
Amn-took Fal.s sont las hôtes de 
Ml et M.lv Edmond LaChance

M Harry Doyle de la Canadian 
Swift était en ville cette semaine.

Le l)i C, H. Dumais de Rivière 
du Loup, hygiéniste .pour le bas 
de c. uébec était de passage parmi 
nous cette semaine.

M. Leo Lane de Fredericton 
était eîi ville cette semaine

M. H. H. /?eauchemin, de 
Montréal, organisateur géné
ral était de passage au bureau 
du “Madawaska’ ’ cette seraai-

decins. Espérons que vu son jeune 
il sera bientôt rendu à sa fa-age,

mille affligée Jedn R. Cyr, parti du 
Madawaska il y a trente et un ans, 
â l’age de minze ans, y laissait un 
frère et une sænr, Joseph et Laura, 
ainsi qpe pluseeurs camarades d’en 
fancc qui se rappellent très bien 
passa deux ans, Petit Jean. Comme 
on 1 appellait familieremement, 
était» toujours toute son devoir.Il 
le sera sans doute encore dans sa

LE PREMIER MINISTRE 
Mussoliui d’Italie a fait saisir et 
confisquer toute la littérature abs- 
cène en vente à Rome. On a confis
qué les ouvrages d'une vingtaine 
de romanciers Allemands, Italiens 
et Français. C'est une purgation 
qui devrait être faite par tousles 
chefs de gouvernements.

Lamecqne I AVIS
—------ "J Aux sociétaire* de la Cause

Nationale d Economie de 
Montréal. : V

[Fondé par i» Société Saint-Jean-Bap- 
tirt* de Montréal].

Dans l’intérêt de la Caisse'Na
tionale <T Économie et daes l’inté
rêt des sociétaires es particulier, 
la Direction Anne, avis à tons les ' 
sociétaires de bien vouloir payer 
Jenrs contributions durent le mois 
de mars.

Les contributions payées su dé- * 
lut de Punned, permettent à la Di

rection de faire les placements im
médiatement au lieu deTee faire 
dans le cours ou vers la fin de Pan
sée, ce qui représente une différen
ce fort appréciable dans le revenu 
du capital, et il est dans l’intérêt 
des sociétaires, que cet avfai reçoi
ve une sérieuse considération.

De plus il est bon A vous rappe
ler que notre constitution non» O- 
blige à percevoir des amendes et _ 
intérêts sur lé» con tributkmapnydes 
eu retard. ' •

Encore une fois nous voua redi
sons que les contributions payées 
an début A 1,année assureront nn . 
meilleur reveun, et en conséquen
ce une distribution plus large aux 
sociétaires rentiers-

30 Mars.
Mercredi dernier, nous avions la 

douleur de perdre une de nos meil
leures paroissiennes dans la per
sonne de Madame Edouard Chias 
son qui décédait à l’âge de 62 ans. 
Elle était la sœur tlo Révérend S ir* 
many curé de Rogervilte, des Doc
teurs Albert et Alphonse, respec
tivement d’Edmundston et de Shp- 
dise, ainsi que de la Hnpérienre dés 
Religieuses de l'Hotel-Dieu'de Tra 
cadie, et de la, directriee des novl- 
vos de la même institution, et Je 
Mmes André Chiasson et Fabien 
Hnché de Lâmèqne.

Las sépultures ont en lieu ce ma
tin dans le cimetière paroissial de 
Lamèque."

A tous les parents et amis de 
Madame’ Chiasson, “Le Madawas- 
ka” offre ses meiPeures sympathies.

cruelle épreuve et s'il dit ces lignes, 
qu'il soit assuiéde la sincère sym
pathie de ceux qui l'ont connu au 
Madawaska. Remerciements pour 

- . Sympathies
ne.

M. y?eaucheniin a nommé 
comme percepteur pour cette 
ville, J, Gaspard Bouclier, eu 
remplaçant M. P. Normand 
411І a laissé la ville. Les mem 
bres devront donc s adresser 
à M. Z?ouchcr au bureau de 
.‘•J/aJawaska1’ pour payer leur 
contribution. Nous reprodui
sons uue circulaire adressée 
à tousles membres.

Madame Emile Albert (née Li
na Cyr) de Monck P. Q. est en vi
site depuis quelques temps chez sa 
soeur Mme Regis Mercure.

Mme Dr A. Dulié de St Quentin 
N. B. qui a passée quelques semai
nes chez ton père M. Eustache 
Sou су est retournée chez elle., la 
semaine dernière.

' Nous avons eu la visite de Mada' 
me La Grippe dans notre paroisse. 
Plusieurs eu sont encore atteints 
avec grand’peine. L’Hôpital sura
bonde de malades des différentes 
paroisses environnantes. Heureu
sement que quoique très malades 
on n’y voit pjs de mortalité. Le 
Dr E. A. Lagacé est encore rete
nue à sa chambre par cette 
vaise Grippe. Ses malades, sa 
clientèle, sont passés aux soins du 
Dr Ernest A. Martin de Edmunds
ton.

’Est née à M. et Mme Ernest Dai
gle de St-David Me. le зо uue fille 
baptisée le lendemain sons les noms 
de Marie Anita. Parrain et marrai
ne M. Fredy Fournier de St David 
Me. et Me’le Claire Clavet de St- 
Basile, cousin et tante de l'enfant

Notice of Législation
Aux membres de l'Union St-Jo- 

seph, à tous les parents et amis. 
Madame Fortunat Chassé offre res 
meilleure remerciements pour la 
bonne sympathiequ'ils out montrée 
à l'occasion de la mort de rqn ten
dre époux. ' ;

Notice is hereby given that ap
plication will be made to the Le
gislature of the Province of New 
Brunswick for the passage of an 
Леї to amend Chapter /04 Acts of 
Assembly 3 Edward VII intituled 
“A11 Act to Incorporate the Maine 
Hid New B.unszrick Electrical 
Power Corn -any, Limited” fqr 
• lie purpose of changing the date 
for the holding cf the annual mee
ting of the Company from the se
cond Tuesday in January to the 
second Tuesday in July in each 
year.

Dated March 21st, 1923. „
Winslow & McNair.

Sclicitors for A'pplicant.

I

'

f T

Mort De M. L’Abbe 
Jos. Cormier 4

DECES
Campbell ton, N, B. 23.—L'abbé 

Joseph Cormier, de Rivière Jac- 
quql, est décédé à VHôtel-Dieu de 
Campbellton, lundi soir; après huit 
jours de maladie. Le défunt avait 
été ordonné le 29 juin zg/z- 

Il laisse dans le deuil tros soeurs 
et deux frères: Mme Joseph Lus
sier, de Chamy, Qubéc; Mme Per- 
cey Gagnier et Mme Evelyn Cor
mier, de Campbellton: P. et Louis 
Co.mier, également dé Campbell-

fr Lundi dernier avait !i u dans 
iwf.ru eglisti, lu sv iv і ce de Alexan
dre Ouellft, décode à l’hôpital de 

'B.mgov «les suites d’un accident 
survenu .dans une manufacture. 1! 
oia.t âgé de 42 ans et célilataire. 

j Lu défunt était le fi ère de MM. Ar 
і h ut « t. Edouaid Ouellette de cette 
v . t d • Patrick Ouellette de St- 

s ; «le Murs Joh A. Gagné 
Jud Dube et de Dame Vve Dumasu 
Bourgoin.

Histoire du
MADAWASKAS mau-

Щ ■ • I
Nous avons en mains 

plairas d'histoire du Madawaska 
par Rev. T Albert quo nous ven
dons au prix A $1.50 : ancien prix 
$s-S°

Sil-vouâ-plait ajouter lOCt. pqw 
postage. * „ . . •
S'adresse;’ au : ’

BUREAU DU MADAWASKA
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